
UNIV ER SITE DU QUEBEC 

MEMOIRE 

PRESENTE A 

L'UNIVERSITE DU QUEBEC A TROIS-RIVIERES 

COMME EXIGENCE PARTIELLE 

DE LA MAITRISE EN PSYCHOLOGIE 

PAR 

YVO N TOUPI N 

IMPLICATION DES AIRES 17 -1 8-19 DA NS LE 

TRAITEMENT DE L'INFORMATION VISUELLE 

CHEZ LE CHAT À CE RVEAU DIVISE 

JUI N 1980 



 

 

 

 

 

Université du Québec à Trois-Rivières 

Service de la bibliothèque 

 

 

Avertissement 

 

 

L’auteur de ce mémoire ou de cette thèse a autorisé l’Université du Québec 
à Trois-Rivières à diffuser, à des fins non lucratives, une copie de son 
mémoire ou de sa thèse. 

Cette diffusion n’entraîne pas une renonciation de la part de l’auteur à ses 
droits de propriété intellectuelle, incluant le droit d’auteur, sur ce mémoire 
ou cette thèse. Notamment, la reproduction ou la publication de la totalité 
ou d’une partie importante de ce mémoire ou de cette thèse requiert son 
autorisation.  



Table des matières 

Sanmaire •.........•••..... .................................. '" 
Introduction •..•••..•.. ' 

Chapitre prEmier - contexte théorique et expérimental. 

Evidences anatomiques ...............•.•.•..•... 

Classification des cellules du cortex visuel .••.......••• 

Simples ............................................ . 

Canplexes •.•... 

Hypercanplexes •...•.. 

Etudes~rtEmentales .• 

Hypothèse ..••...........................................•• 

Chapitre Il - Description de l'expérience .•.................• 

Les sujets ...... . 

L'appareil d'expérimentation. 

Les stimuli .•............•..........•......•............• 

L'ordre de présentation des stimuli .....•.•........•..•.• 

La méthode chirurgicale ....... . 

La procédure d'expérimentation. 

DéroulEment de l'expérience. 

Etape 1 ....•..•.........................••........•. 

Etape Il ... 

Etape Ill .......... . 

Présentation des stimuli .................•........•.....• 

MOUVEment apparent .....................................•• 

vi 

1 

4 

5 

9 

9 

Il 

13 

15 

17 

19 

20 

20 

21 

21 

22 

23 

24 

24 

25 

26 

26 

26 



Chapitre III - Analyse et interprétation des résultats ..•...•..••• 

'Méthode d ' analyse. 

'Résultats •..• 

Analyse individuelle. 

Groupe A •• 

Suj et 1 ............... .. ................ . 

ehirurgies et tâches discriminatives 

Résul tats .•..•......•.............•..•.•...•. 

Suj et 2 . ......•.....•.....................•..•.••• 

Chirurgies et tâches discriminatives ..•••.•• 

Résultats •............•••...•.......•...•.•• 

Groupe B •..•.. 

Sujet 3 ............•........•.•........... 

Chirurgies et tâches discriminatives ••..•.... 

Résul tats ....... . .............••••.•..•.••••• 

Sujet 4 ..•......... ••···•········••··•·•·•···•·••• 

Chirurgies et tâches discriminatives •••..••.• 

Résultats ..•.....................•...••.•..•• 

Groupe C ..... 

Sujet 5 .................................. . 

Chirurgies et tâches discriminatives .••.••••• 

Résul tats ......................•.•...•....••• 

i v 

28 

29 

29 

31 

31 

31 

31 

32 

32 

32 

33 

35 

35 

35 

35 

37 

37 

37 

38 

38 

38 

39 



<SuS"et 6 ...................................... . 

~hirurgies et tâches discriminatives .... . 

·Résultats .............. . 

Analyse en groupe ........... . 

Interprétation des résultats ........................... ~ 

Conclusion ................................................... . 

Appendice A. 

Appendice B. 

Appendice C ... 

Renercienents ................................................ . 

Références ...................................... . 

'1 

39 

39 

40 

42 

47 

51 

53 

55 

57 

98 

99 



vi 

SOMMAIRE 

Le but de cette recherche est d'analyser comportementalement l'lin­

plication des aires 17, 18 et 19 dans le traitement de l'information visuelle 

stable ou mobile. 

Six chats adultes ont été utilisés pour cette expérience. Ces ani­

maux ont été divisés en trois groupes. Le groupe A a subi une ablation de 

l'aire 17 ipsilatérale et des aires 18 et 19 controlatérales. Le groupe B 

a reçu une lésion de l'aire 19 ipsilatérale et des aires 17 et 18 controlaté­

rales. Le groupe C n'a subi aucune lésion des aires visuelles. De plus, cha­

cun des chats a subi une section du chiasma optique et une cœmissurectomie. 

Chacun des sujets a été entraîné dans une boîte de Thompson et de­

vait discrlininer monoculairement entre des paires de formes présentées de 

façon stable d'une part et des paires de formes présentées en mouvement d' au­

tre part. 

Les résultats ont montré que les chats ayant l'aire 17 intacte 

ont plus de facilité à discrlininer des formes présentées de façon stationnaire 

alors que les chats qui ont l'aire 19 intacte discrlininent plus facilement des 
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formes mobiles. D'après ces résultats, il semblerait que l'aire 17 est 

surtout impliquée dans l ' analyse spatiaie du stimulus alors que l ' aire 19 

jouerait surtout un rôle dans l ' analyse temporelle du dit stimulus. 



Introduction 



La classification cellulaire de HubeI et Wiesel (1962,1965) cam­

prend trois catégories de cellules dont le type est fonction des stimuli 

employés; les cellules simples, complexes et hypercomplexes. D'après ces 

auteurs, les cellules simples, qui se retrouvent exclusi venent dans l'aire 

17, seraient surtout sensibles aux propriétés géométriques du stimulus 

(E.G. orientation). Par contre, les cellules complexes et hypercomplexes, 

qui se retrouvent préférentiellEment dans les aires 18 et 19, seraient sur-

tout responsables de l ' analyse tEmporelle de celui -ci. 

Des études plus récentes (Hoffman et stone, 1971, 1973) ont mis 

en évidence deux catégories de cellules ( X et Y). Les cellules X projet­

tent à l'aire 17 alors que les Y projettent aux aires 17 et 18. Il est im­

portant de noter ici que les cellules X répondent de façon soutenue à la 

simple présence du stimulus, alors que les cellules Y répondent aux chang~ 

ments spatio-tEmporels de celui-ci. 

Ces travaux laissent entrevoir une spécialisation fonctionnelle 

de ces deux régions visuelles où l'aire 17 est plutôt impliquée dans l'ana­

lyse formelle du stimulus alors que les aires 18 et 19 seraient responsables 

de l'analyse spatio-tEmporelle du dit stimulus. 



Etant donné gue ces recherches sont des travaux électrophysiolo­

gigues, l'on ne sait d'une manière canportenentale , si un chat ayant subi 

différentes lésions du cortex visuel discriminé mieux des fonnes station­

naires ou mobiles . 

Le but de la présente recherche est donc de détenniner à l ' aide 

de tâches canportenentales impliguant des stimuli stables et mobiles, le 

rôle précis joué par les différentes zones corticales visuelles du chat . 



Chapitre premier 

Contexte théorique et expérimental 



Evidences anatomiques 

Selon Sprague et al. (1971), les cellules ganglionnaires de la 

rétine qui forment le nerf optique se tenminent dans au moins cinq régions 

chez le chat. Tout d'abord, il y a des fibres qui se terminent dans différen­

tes couches du corps genouillé externe dorsal (CGEd) du thalamus. Cette 

infonnation est par sa sui te transmise au cortex visuel. En effet, Sprague 

et al. (1977), Wenneth et Burrow (1971), ont démontré au moyen d'études de 

dégénérescence et d ' évidences anatomiques que le CGEd projette aux aires 17 

et 18 et possiblement à l'aire 19, à l ' aire de Clare-Bishop et à des portions 

du gyrus supra-sylvien médian. Wilson et Stone (1971), Hoffman et Stone 

(1975) soutiennent que les cellules CGEd peuvent être classifiées en trois 

groupe: les cellules W, X, Y. Les cellules X et Z sont partiCUlièrEment im­

portantes en ce qui concerne ce projet: les X projettent à l'aire 17 alors 

que les Y projettent aux aires 17 et 18. Il est important de noter ici que 

les cellules X répondent de façon soutenue (sustained) à la simple présence 

du stimulus alors que les cellules Y répondent davantage aux changEments .' 

spatio-tEmporels (transient) de celui-ci. 

Une autre tenminaison des fibres ganglionnaires de la rétine 

est le noyau géniculé ventral externe (CGE) du thalamus. Selon Spear 

et al. (1976), les cellules du CGEv peuvent être regroupées 
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en sept catégories dépendamment de leur réponse à la stimulation lumineuse. 

En effet, 27% de ces cellules répondent de façon optimale à des stimuli 

statiques présentés à l'intérieur du champ récepteur. De plus, 19,5% du 

nanbre total des cellules du. CGE\, ont une périphérie inhibitrice. La troisiè­

me catégorie camprend 8% des cellules qui sont caractérisées par une dé-

charge soutenue dont le taux varie en relation avec l'intensité lumineuse 

du stimulus présenté dans le champ récepteur . SeulEment 4% du nanbre ta-

tal des cellules du CGE sont sensibles au mouvEment; ces cellules donnent 
v 

peu ou pas de réponse aux stimuli stationnaires. La cinquiàne catégorie 

englobe 25% des cellules qui sont sensibles à la direction; c'est-à-dire 

que leur réponse est dépendante de la direction du mouvEment du stimulus 

à travers le champ récepteur . Un certain nanbre de cellules (16 %) ont un 

champ récepteur indéfini; ces dernières répondent soit à l'illumination 

totale de l'oeil, soit à une stimulation ,visuelle localisée dans le champ 

récepteur. Enfin, 23 % ne donnent ' aucune réponse à une stimulation visuelle. 

Une troisQème terminaison des fibres rétiniennes est le noyau de 

la voie optique et le noyau prétectal ~ Sur .ce, Sprague et al. '(1977.) rappor-

tent que le colliculus supérieur reçoit de nanbreuses projections. Par 

exEmple, certaines afférences colliculaires seraient le noyau postérieur 

latéral, les aires 17 et 18, probablEment l'aire 19 de mÊme que l'aire supra-

sylvienne. D'autre part, les efférences colliculaires sont multiples chez 

le chat. (Carpenter, 1961; Nauta, 1971; Sprague et al.1977). En effet, 

les projections du colliculus se terminent dans au moins six régions: CGEd 

et CGEv . noyau postérieur du thalamus 1 pôle caudal du noyau postérieur 
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latéral, canplexe nucléaire postérieur, noyau interla'1linaire médian (NIM) 

et dans une région sous-thalamique. 

Le colliculus supérieur est particulièranent important, en ce 

qui concerne ce projet, car il rép::md surtout à des stimuli mobiles (voir 

Sprague et al., 1977). Ainsi, la lésion de cette structure éntraîne de nan-

breux déficits. par exanple: l 'areflexie , la léthargie, le regard fixe et , 

l'absence de tout mOUVEment oculaire. Par contre, après un mois de.. récupé-, 

ration, la résorbtion de ces symptâmes est à peu près canplète (B~lucchi 

et al., 1972: Ptito et al., 1976; Cardu et al., 1980). 

Ces travaux nous mettent donc en présence de deux voies qui ache-

mineraient l' infonnation de la rétine au cortex visuel: la voie géniculo-

corticale et la voie ' rétino-tecto-corticale. 

La voie géniculo-corticale transporte l'information de la rétine au 

corps genouillé (CGE, CGEv ' CGEd ;mM') , puis au cortex visuel. Par ailleurs, 

la voie rétino-tecto-corticale transporte l'infonmation rétinienne au colli-

culus supérieur; ces efférences sont ensuite transmises au cortex visuel 

ipsilatéral, via le pulvinar (voir revue dans Sprague et al., 1977). Des 

études plus récentes,(Ptito et al. , 1978) révèlent que l'infonnation peut 

aussi Emprunter la route suivante: rétine-colliculus ipsilatéral-cammissure 

intractectale-colliculus controlatéral-cortex visuel. 

Des recherches effectuées sur le système géniculo-strié et sur le 
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systÈme colliculaire démontrent que ces deux systÈmes sanblent avoir des fonc:.... 

tions différentes. En effet, la plupart des auteurs (Schneider, 1969; Ber-

lucchi et al., 1972; Ptito et al., 1976: Cardu et al., 1980) s'entendent 

sur le fait que le colliculus supérieur jouerait un rôle important dans la 

détection et dans la localisation du stimulus. Ainsi, selon ces auteurs, 

cette stI:ucture est grandEment impliquée dans la vision et contribue /.à" plu-

sieurs fonctions visuelles dont le mouvEment oculaire,la fovéa~lGn,' la fixation 

du regard, l'attention aux stimuli visuels présentés en périphérie. Marzi 

et r,atto (1977) ont montré au moyen d'études canportEmentales que des animaux 

colliculectanisés sont handicapés dans des tâches qui requièrent de l'atten-

tion et de l'orientation. Par contre, le systÈme géniculo-strié serait im-

pliqué davantage dans la discrimination de fonnes. En effet, Schneider (1969), 

Dodwell (1970) et Burrow (1971) soutiennent que le corps genouillé jouerait 

un grand rôle quant à l'identification et la description du stimulus . 

. Ces deux systÈmes sont importants pour ce projet. Ainsi, le sys-

tème colliculaire avertit l'animal qu'il y a deux stimuli devant lui alors 
, 

que le système géniculé le renseigne sur l'identification de ces stimuli. 

Pour que l'animal puisse accanplir la discrimination proposée, il doit, en 

plus d'avoir recours à ces deux systÈmes, utiliser ses aires visuelles cor-

ticales. Ces régions sont canposées de plusieurs cellules dont le type est 

fonction des stimuli Employés. 
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Classification des cellules du cortex visuel 

Il existe plusieurs modèles pour classifier les cellules. Le 

modèle adopté ici sera celui de HubeI et Wiesel (1961) qui comprend trois 

catégories de ce~lules: simples, complexes et hypercomplexes. Cette clas­

sification est basée sur des enregistrements électrophysiologiques dans 

les aires visuelles. Ce modèle suppose une organisation hiérarchique de 

l'arrangement des champs récepteurs des cellules. 

Simples 

Tout d'abord, il faut spécifier que ces cellules se retrouvent 

exclusivement dans l'aire 17. Des études électrophysiologiques conduites 

par HubeI et Wiesel (1961,. 1962,1965) ont permis de mettre en évidence le fait 

que ces cellules possèdent des subdivisions excitatrices et inhibitrices 

qui sont mutuellement antagonistes. De plus, plus la région excitatrice du 

champ récepteur qui est stimulée est grande, plus la réponse de la cellule 

est forte. Par contre, un stimulus présenté dans la région inhibitrice du 

champ récepteur de la cellule diminue et dans la plupart des cas, supprime 

l'activité de cette cellule. Les cellules simples sont, dans un certain 

sens, snnilaires à celles que l'on retrouve dans le corps genouillé externe 

et dans la rétine, en ce qui concerne les subdivisions excitatrices et 
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inhibitrices (Kuffler, 1953; Wagner et al., 1963; HubeI et Wiesel, 1961,1962, 

1966) ,Par ailleurs, ces cellules simples diffèrent grandement des cellules 

de la rétine et du corps genouillé en ce qui a trait à leur organisation 

spatiale (HubeI et Wiesel, 1961, 1962) ~ . En effet, les ch,amps:-récepteurs 

de la rétine et du C@Gont une organisation spatiale concentrique alors 

que les champs récepteurs corticaux possèdent une organisation en flancs 

exci tateurs et inhibiteurs. Ces flancs peuvent être symétriques ou asy-

métriques; cette organisation laisse supposer une sensibilité à l'orien-

tation du stimulus tel que dÉmontré par HubeI et Wiesel (1961·, 1962) et 

Pettigrew (1968). Cette orientation peut être ,Qmnidirectionnelle : horizonta-

le, verticale et oblique. Selon HubeI et Wiesel (1961" 1962) et Pettigrew 

(1968), il n'y a aucune évidence montrant qu'une orientation est plus 

cœmune qu'une autre. Ainsi, pour obtenir une réponse maximale d'une 

cellule simple, l'orientatiqn est critique et un changement d'orientation 

peut réduire sensiblement la réponse, et' est souvent suffisant pour t, éli-

miner. Par exemple, si une cellule répond d'une manière optimale à une 

barre verticale (900 ), une barre présentée de façon oblique amènera une 

réponse d'autant plus faible que l'orientation du stimulus s'écarte de la 

verticale. 

En ce qui concerne le stimulus optimal, il apparaît que les cel-

Iules simples répondent d'une façon maximale soit à une barre blanche sur 

un fond noir, soit à une barre noire sur un fond blanc (HubeI et Wiesel, 1961, 

1962, 1965.; Pettigrew et al., 1968; Gocx:1win et Henry, 1977) .. L'on peut 

dire d'une manière générale que les cellules simples produisent une certai-

ne ' décharge lorsque les stimuli sont présentés de façon mobile à une 
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vitesse très lente (Pettigrew et al., 1968; Hoffinan et Stone, 1971; 

Gcxx1win et Henry, 1977; pribram et al., 1980 a). De plus, Movshon (1974) 

croit que les cellules simples peuvent répondre à un mouvement de 30 à 

la seconde. Par ailleurs, les cellules simples répondent surtout à des 

stimuli stationnaires (HubeI et Wiesel, 1961,~6~; Hoffinan et Stone, 1971). 

Cependant, ccnme pour les stimuli stationnaires, les stimuli 

mobiles doivent être orientés de façon adéquate. Dans la majorité des 

cas, la direction du mouvement doit être perpendiculaire à l'orientation du 

stimulus. Plusieurs cellules répondent au mouvement dans les deux direc­

tions, d'autres quoiqu'elles répondent au mouVEment dans les deux direc-

tions ; d'autres préfèrent une direction partiCulière. D'auties- encore ne ré­

p:mdent~ " au oou~ent dans une seule direction. HubeI et Wiesel (2961,1962) 

expliquent ces inégalités par le fait que l'organisation en flancs inhibi~ 

teurs et excitateurs de certains champs récepteurs est asymétrique. 

Canplexes 

Tout d'abord, il faut spécifier que ces cellules se retrouvent 

préférentiellEment dans les aires 18 et 19 quoiqu'il soit aussi possible 

d'en retrouver dans l'aire 17 (Pribram et al., 1980 a). Ces cellules ont 

des propriétés beaucoup plus élaborées que celles des cellules simples. 

En effet, selon HubeI et Wiesel (1962), les cellules complexes reçoivent 

une grande partie de leurs afférences à partir des cellules simples, ayant 

la mâne orientation et le même arrangEment de leur champ récepteur (HubeI 

et Wiesel, 1961; .Movshon 1974). Contrairanent aux cellules simples qui 

ont une région excitatrice et une région inhibitrice, les cellules canplexes 
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peuvent posséder plusieurs régions excitatrices de mÊme que plusieurs ré-

gions inhibitrices. Ceci pennet de mentionner que leur champ récepteur 

est beaucoup plus large que celui des cellules simples. De plus, le prin-
\ 

cipe de scmnation et d' antagonisne mutuel ne tient généralement pas pour 

les cellules complexes. 

Une caractéristique commune à la plupart des cellules camplexes 

est leur réponse à un stimulus ayant une orientation et une dimension spé-

cifique. Quoiqueœs cellules puissent donner une réponse à différentes · 

formes, leur stimulus préférentiel est généralement une barre mobile, ayant 

une dimension,- une orientation et une position particulièresdans le champ 

récepteur et se déplaçant à une vitesse spécifique. HubeI et Wiesel (1961t~962)~ 

Pettigrew (1968), Goodwin et Henry (1977) soutiennent que le stimulus 

mobile optimal pour exciter une cellule complexe doit se déplacer à une 

vitesse relativement rapide. En effet, Pettigrew et al. (1968) et Pribram 

et al., (1980 a), affirment que ce stimulus doit en moyenne, se déplacer à 

une vitesse de 5 à 6 degrés à la seconde. HubeI et Wiesel (196l ,1962) ;décla-

rent que certaines cellules complexes peuvent répondre à un mouvement at-

teignant 200 à la seconde. Mo~hon .. (1974) va plus loin en affinnant que 
, 

les cellules complexes répondent, en moyenne, à des stimuli se déplaçant à 

une vi tesse d~ 240 à la seconde; l'auteur mentionne aussi que quelques 

cellules répondent mÊme à des stimuli se déplaçant à une vitesse plus ra-

pide que 400 à la seconde. 

Il est maintenant possible de faire la distinction suivante: 

les cellules complexes répondent généralement au mouvement rapide tandis 
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que les ce llules simples répondent à de s stimuli se déplaçant à une vitesse 

très lente et surtout à des stimuli stationnaires. 

Une autre caractéristique commune à la majorité des cellules 

cooplexes est la sélectivité à la direction. Comme pour les cellules simples, 

certaines cellules cooplexes répondent bien au mouvement dans les deux direc­

tions, d'autres quoiqu'elles répondent mieux au mouvement dans une direction 

particulière, répondent aussi au mouvement dans l'autre direction. Enfin, 

quelques-unes ne répondent qu'au mOUVEment dans une seule direction. Géné­

ralement, le mOUVEment optimal est celui qui est perpendiculaire à l' orien­

tation (HubeI et Wiesel, 1961, _1962; HenrY, 1976). 

Hypercanplexes 

Tout d'abord, il faut spécifier que ces cellules se retrouvent 

dans les aires 18 et 19. Dodwell (1970) affirme que les cellules hypercam­

plexes forment 50% de l'aire 19. Selon HubeI et Wiesel (1962), ces cellu­

les sont encore plus spécifiques que les cellules complexes. 

D'une manière générale, les cellules hypercomplexes répondent à 

des stimuli hautEment spécifiques qui sont mobiles -et qui ont une orienta­

tion optimale. Une caractéristique générale est que les hypercomplexes ne 

dÉmontrent pas l'~ffet "off" que l'on retrouve chez les cellules simples 

et chez les cellules complexes; néannoins, les hypercomplexes fOssèdent aussi 

des régions inhibitrices. Par ailleurs, canme fOur les cellules simples et 

canplexes, les hypercanplexes fOssèdent quelques caractéristiques ccmnunes 
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telles que l'orientation, la position, la vitesse, mais elles varient gran­

dEment entre elles. HubeI et Wiesel (1962) soutiennent que les inputs des 

cellules hypercomplexes sont les inputs provenant d ' autres cellules dont la 

complexité est moins grande . Par exEmple, une cellule hypercomplexe qui 

répond à un stimulus ayant la fonne d ' un rectangle dont le côté droit est 

blânc et dont le côté gauche est noir pourrait avoir deux inputs. prEmière­

ment, un input d ' un groupe de cellules qui sont excitées par un coin blanc 

sur un fond noir. DeuxiÈmEment un input d'un groupe de cellules complexes 

qui sont inhibées par un coin blanc sur un fond noir (HubeI et Wiesel, 1962; 

Henry, 1976). 

Toutes les évidences anatomiques et électrophysiologiques citées 

plus haut tendent à démontrer que le système visuel est hautEment organisé 

quant à ses projections anatomiques et à la cytoarchitecture corticale . Il 

se détache de ces données que la fonction du systÈme visuel peut être divisé 

en deux . Il Y ad' abord le système géniculé qui envoie des projections à 

l ' aire 17 . Ce système répond davantage aux st'imuli stables. Il Y a en­

suite le système colliculaire qui envoie des projections aux aires 18 et 19; 

ce dernier serait surtout responsable du mouVEment. Ces données sont corro­

borées par des études comportEmentales dont il sera que~tion plus bas . 



Etude s canfOrtEmentales 

D'une manière canportEmentale, Spea~ et Braum (1969) et winans 

(1967,1971) ont montré que des C?ats ayant subi une destruction totale ou 

1 partielle du cortex visuel primaire (aire 17), peuvent apprendre ou réap­

prendre une discrimination de tonne si une période d'entraînEment suffi­

sante leur est allouée. 

15 

D'autre part, Berlucchi et al. (1972) ont montré qu'une abla­

tion de l'aire 17 canbinée avec une ablation de l'aire 18 chez le chat 

n'amène pas de déficits significatifs dans l'apprentissage et dans la ré­

tention de discrimination de formes. De plus, Sprague et al. (1977) ont 

conclu que les aires 17 et 18 ne sont pas nécessaires pour l'apprentissage 

de formes. Ces auteurs affirment que le systÈme pour percevoir et discri­

miner se situe à l'extérieur des aires 17 et 18. Ces résultats vont dans 

le mÊme sens que ceux de Dot Y (1971). 

De plus, Berlucchi et al. (1972) soutiennent que l'ablation 

de l'aire supra-sylvienne canbinée avec une lésion des aires 18 et 19 amè­

ne', un déficit dans la rétention d'une discrimination. Ces résultats con­

firment le fait que le cortex strié n'est pas nécessaire pour ur. appren­

tissage et pour la rétention d'une discrimination de formes. 

Ces mÊme auteurs ont montré qu'une lésion extensive des aires 17 

et 18, de mÊme qu'une partie de l'aire 19 ralentit considérablEment l'appren­

tissage. Ces résultats montrent donc que l'aire 19 sanble très importante 

dans la discrimination. En effet, Sprague et al. (1977) soutiennent qu'une 



.16 

lésion de l'aire 19 est suivie par des déficits marqué s dans la rétention et 

dans l'apprentissage d'une discrimination de formes. Même si certains 

animaux peuvent apprendre une discrimination suivant l'ablation de l'aire 

19, la périme d'entraînement est longue et très instable. Par contre, 

d'autres animaux n'atteignent jamais le critère de réussite. , 

Dot Y (1971) a fait l'ablation chez le chat, des aires 18 et 19 

laissant intacte l'aire l7. Il s'est aperçu que la vision de formes était 

absente chez des animaux: et sévèrement dérangée chez d' autrès . Ces ré-

sultats confirment ceux de Sprague et al. (1977) 

Enfin, Spear et Braun (1969) et Winans (1967) soutiennent que 

des lésions des aires 17-18 et 19 n'abolissent pas l'apprentissage de dis-

crimination de formes) quoique la périme d'entraînement allouée soit gran-

dement prolongée. . Par contre, Winternkorn (1977) a montré que des chats 

ayant subi des lésions des aires 17-18 ·et 19 ne peuvent pas apprerrlre une 

discrimination de formes; l'auteur soutient que ces animaux peuvent cepen-

dant apprendre une discrimination d'intensité lumineuse. 

Bien que les résultats senblent contradictoires chez certains au-

teurs, il n'en demeure pas moins que la plupart s'entendent pour dire qu'il 

est possible, chez le chat, d'effectuer des apprentissages de discrimina-

tion de formes à la suite de différentes lésions du cortex strié et para-

strié. 

Dans ce genre d'étude, les stimuli généralement utilisés par les 
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différents auteurs sont des stlinuli stationnaires qui font appel à seule-

ment un type de cortex, soit l'aire striée. Carme il a été dérrontré pré-

cédemment, les cellules des différentes zones corticales visuelles répon-

dent à des stlinuli spécifiques. Ainsi, les cellules de l'aire 17 sont 

surtout sensibles aux qualités spatiales du stimulus (e.g. sta' ~ionnaire) 

tandis que celles , des aires 18 et 19 sont surtout sensibles aux quali-

tés spatio-temporelles du stlinulus (e.g. mouvement) . Il' faudrait donc 

tenir compte des propriétés propres à chacun des cortex en vue de démon-

trer de façon comportementale leur rôle propre . 

L'ex:p§rience présente se propose de voir si un chat, selon 

les aires corticales lésées, obtiendra une meilleure perfonnance sur une 

tâche de discrlinination de fonnes mobiles plutôt que stable s. Les stlinuli 

mobiles présentée dans cette expérience sont produits en mouvement apparent. 

Hypothèse 

L'hypothèse gue nous proposons est la suivante: l'ablation totale 

de l'aire 17 ~ht.:r?aînera des troubles sérieux dans la discrimination des 

qualités spatiales du stimulus, alors qu'une lésion de l'aire 19~fectera 

surtout les propriétés temporelles (mouvement) du dit stimulus. 

si cette hypothèse est vérifiée, les chats ayant l'aire 17 lésée 

prendront beaucoup plus d'essais pour arriver au critère final de réussite 

d'une tâche de discrlinination de fonnes stable~alors que oes chats ayant 

l'aire 19 lésée nécessiteront beaucoup plus d'essais pour parfaire à une 
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tâche de discrimination de fonnes présentées en mouvement. 



Chapitre Il 

Description de l'expérience 



Sujets 

Neuf chats adultes pesant entre trois et cinq kilcgramnes sont uti-

lisés dans cette expérience. Tous les cha~ sont expérimentalement naifs. 

Ils sont installés dans une cage individuelle et ils reçoivent eau et nour-

riture, ad libidun. Ces ·animaux ne sont en contact qui àvec un grou:pe res-i:.. 

treint d 1 individus: . ~ :-. expérimentateurs et la personne qui est prép:>sée 

aux animaux. Ceci est fait dans le but dl éviter que les animaux ne soient 

en contact avec un trop grand nanbre de r:ersonnes afin dl éliminer toute 

réaction de peur. 

Appareil dl~imentation 

Llappareil utilisé est une version modifiée de la boîte de Thamp-

son. Le shéna de cette boîte est présenté en ap:pendice A. Il consiste en 

une boîte de plexiglass noir (longueur: 98 an; largeur: 49 an; hauteur: 44 an) 

dlvlsée en trois sections dont la hauteur et la largeur demeurent constante~; 

un canpartiment de départ (longueur 38 cm), 11 allée de décision (longueur: 

58 an) ainsi que la sortie. De plus, un paneau supérieur fait en plexiglass 

transparent (longueur: 98 an; largeur: 49 an) recouvre 11 allée de décision 

et le canpartiment de départ; ce qui permet à 11 expérimentateur dl observer 

llanimal lors du processus de discrimination. 

Ainsi, le chat est placé dans un canpartiment dl attente p:>ur 

quelques. secondes. Ensui te, 11 expérimentateur soulève une p:>rte guillotine 

opaque (largeur: 25 an; hauteur: 45 an); ce qui permet à 11 animal de se 

diriger vers 11 allée de décision au bout de laquelle se trouvent deux p:>rtes 
) 

en plexiglass blanc (largeur: 20 an; hauteur: 31 an)) sur lesquelles sont 

projetés les stimuli. Le sujet doit donc pousser l'une des deux p:>rtes afin 



de sortir e t d' obtenir un renfor cenent. Il est jmportant de mentionner 

ici, qu'un bloqueur en mé tal (hauteur: 5 an; diamètre: 3 mu) est placé 

devant la porte représentant le stimulus négatif pour faciliter l'auto-

correction de l'anjmal. 

+ T 
, 

o 'o · 
Fig. 1- Paires de stjmuli utilisées lors des quatre 

apprentissages discrjminatifs 
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DeUX paires de stjmuli sont utilisées comme tâches discrjminatives. 

Il s'agit d'une + et d'un T: ainsi que d'un , cercle et un carré. Ces sti-

muli sont présentés au moyen de projecteurs à diapositives et sont oons-

titués de figures noires sur un fond blanc: la surface et la luminosité 

sont identiques pour chaque paire de stjmul i. 

Lors des !lPprentissages, les stjmuli positifs ont été les sui-

vants: croix et carré. 

Ordre de présentatipn des .stimuli 

La présentation des stimuli s'effectue monoculairement, grâce 

à une lentille sclérotique noire (diamètre: 8 mu) . 

Les stimuli positifs sont présentés alternativement de façon aléa-

toire à gauche et à droite selon les tables de Gellennan (1933). Donc lors 

de chaque pr ésentation d'une paire de stimuli à discriminer, la position 
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du stlinulus FOsitif alterne de gauche à droite . De plus , chaque session 

canprend 40 essais, et la FOrte sur laquelle est représentée le stlinulus 

FOsitif est alternativement située 20 fois à gauche et 20 fois à droite; 

il Y a aussi un nanbre égal de gauche et de droite FOur chaque bloc de 

dix essais. De plus, la FOsi tion du stimulus FOsi tif FOur chaque session 

de 40 essais canmance dans une FOsition donnée et se tennine dans la po-

sition contraire. Cette FOsition varie entre les blocs de 40 essais; de 

sorte que deux sessions consécutives ne débutent jamais dans la même po-

sition. Enfin, il est linportant de mentionner qu' à ",l' intérieur d'un 

bloc de 40 essais une même FOsition n'est jamais présentée plus de trois 

fois consécutives. 

Méthode chirurgicale 

Les chiru:i:gies s'effectuent dans des conditions d'asepsie parti-

elle. L'animal est d'abord pesé et reçoit ensuite une injection intramuscu-

laire (l.M.) d'atropine (0.2 cc) afin d ' éviter les secrétions salivaires. 

L'anesthésie s'effectue par injection LM. de chloridrate de kétamine (ketaset j 

10 m~/KG), et d'acépranazine maléate (atravet, 10 mg/KG). L'animal anesthé-

sié est rasé puis installé sur un appareil stéréotaxique David ~opf (modèle 

1404). Les chirurgies sont exécutées de visu, à l'aide d'un microscope à dis-

section Zeiss .c agrandissement 40 X) et d'une pcmpe à succion. 

La section du chiasna optique s'effectue par une approche sous-

palatine décrite par Myers (1955). Les autres chirurgies, c'est-à-dire 
, 

la ccmnissurectanie (c'est-à-dire section des carmissures antérieure ', posté-

1 - . 
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rieure, hippocampale et du corps calleux) et la l ésion des a i res vi suelles, 

s' effectuent selon la méthode de Myers (1956) et Tr avarthen (1972). L' animal 

subit un traitement post-opératoire d'antibiotique (penicilline-streptomycine) 

répété au besoin . Par l a sui te , une convalescence de deux sEmaines est accor-

dée à chacun des chats , avant que l es sessions d ' entraînEment ne débutent . 

1 

Procédure d ' expérimentation 

Tous l es animaux sont expérimentalEment naïfs et sont répartis au 

hasard dans trois gr oupes qui correspondent à différ ents types de lésions. 

Ainsi, dans le groupe A, les animaux subissent une lésion de l'aire 17 ipsi-

latérale et des air es 18 et 19 contrôlatérales. Ce groupe est constitué 

afin de vérifier le modèle de HubeI et Wiesel (1962 , 1966) qui soutiennent 

que l ' aire 17 serait davantage responsable de la réponse à la stabilité, 

tandis que les aires ~8 et 19 répondraient davantage au mouVEment . Dans le 

groupe B, les animaux subissent une lésion des aires 17 et 18 ipsilatérales 

et de l ' aire 19 contrSlatérale . Ce deuxième groupe correspond au modèle de 

Wilson et stone (1971) et de Hoffman et stone (1975). Enfin, dans le grou-

pe C, les animaux ont les aires visuelles intactes . Ce groupe est utilisé 

dans un but de contrôle afin de pouvoir canparer la performance d ' un animal 

ayant certaines parties des aires visuelles lésées avec un animal qui a les 

aires visuelles intactes . Il est bon de noter que les animaux de ce groupe 

subissent eux aussi une section du chiasma optique et une cœmissurectanie 

premièr ement afin de contrôler les effets de la chirurgie et deuxièmEment de 

pouvoir isoler les deux hémisphères . 

Les sessions d'apprentissage sont quotidiennes' et comportent 40 

essais . Leur durée est d'environ 20 minutes. Lors de chacun des essais, le 
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sujet est placé, pendant quelques secondes, dans un campartlinent de départ. 

Pendant ce temps, les stimuli sont déplacés de telle sorte que la porte re­

présentant le stimulus positif corresponde aux positions détenninées selon 

les tables ,de hasard de Gellennan (1933). 

La ' porte représentant le stimulus négatif est verrouillée, tandis 

que la porte sur laquelle est projetée le stimulus p::>sitif, permettant l'accès 

à la chambre d'arrivée où est placée la nourriture (le renforcement) ,est 

déverrouillée. Suite à ceci, la p::>rte guillotine est soulevée par l'expéri­

mentateur et le sujet accède à l'allée de décision, où il est confronté à 

deux stimuli à discriminer. L'animal effectue correctement la discrimination 

en poussant la porte présentant le stimulus positif de façon à atteindre le 

renforcement qui est placé à environ 40 centimètres plus loin. 

L' animal ~ p::>usse la porte verrouillée, c'est-à-dire la porte 

négative peut corriger son action et sortir par la porte représentant le sti­

mulus positif et par conséquent obtenir un renforcEment, mais dans ce cas, 

une erreur est enregistrée. 

Lors de l'apprentissage d'une discrimination, le critère final de 

réussite est fixé à 36 bonnes réponses dans une session de 40 essais et 

cependant deux sessions consécutives de 40 essais . 

Chaque animal effectue quatre apprentissages: c'est-à-dire deux 

apprentissages de formes stables et deux mobiles. 
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Dér oulement de l' expéri ence 

Etape 1: 

Lors de cette étape, tous les chats sont assignés au hasard dans 

chacun des groupes. Ensui te, tous les chats se familiarisent avec le local 

et l'appareil d'expérimentation pendant 20 minutes et ce pendant trois 

jours consécutifs. Au cours de ces sessions toutes les portes de l' appa­

reil sont ouvertes. AUCW1 stimulus n'est présenté à l'animal: ce dernier 

peut explorer la boîte d'expérimentation sans contraintes expérimentales. 

Etape Il: 

Cette étape vise deux buts. Le pr emier est de familiariser l'a­

nimal à W1 processus de discrimination. Le deuxième est de vérifier si 

l'animal est en mesure d'apprendre W1e tâche de discrimination visuelle 

simple: soit W1 apprentissage de discrimination d'intensité: noir vs blanc. 

La porte noire représente le stimulus positif tandis que la porte blanche 

représente le stimulus négatif. Cet apprentissage s'effectue binoculai­

rement, puis monoculairementi premièrement avec l'oeil droit bouché et en­

sui te avec l'oeil gauche bouché. L'apprentissage se poursuit tant que le 

critère final décrit antérieurement n'est pas atteint. 

Sui te à ceci tous les chats subissent W1e section du chiasma op­

tique. Après W1e période de recouvrement adéquate, tous les sujets sont 

t estés dans la discrimination d'intensité noir vs blanc, binoculairement 

puis monoculairement. Lorsque le critère final est atteint dans chacune 

des conditions, tous les chats subissent W1e ccmuissurectanie. Sui te à la 

période de recouvrement décri te antérieurement, tous les animaux sont encore 

testés dans les mêmes conditions de discr~nation d'intensité. 
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Tandis que les chats du groupe C sont prêts à passer à l'étape 

Ill, les chats du groupe A subissent une lésion de l'aire 17 ipsilatérale 

et des aires 18 et 19 contrôlatérales, et les chats du groupe A et B 

sont encore testés dans les mêmes conditions de discriminations d'intensi-

té que celles décrites antérieurement jusqu'à l'atteinte du critère final. 

Etape Ill: 

Tous les chats sont soumis à des apprentissages de discrimination 

monoculairementi c'est-à-dire avec un oeil bouché. 

T,ableau 1 

Tâches discriminatives du groupe A 

'Chat §timuli Présentation Lésion 

i ~vs T Stable Avec 17 intacte 
a vs () MOUVEment Phi Avec 18-19 intactes 
a vs 0 Mouvanent Phi Avec 17 intacte 
1" vs -T Stable Avec 18-19 intactes 

2 +-Vs T Stable A.vec 17 intacte 
Cl vs 0 Mouvement Phi Avec 18-19 intactes 
r1 vs 0 MOUVEment Phi Avec 17 intacte 
-t'TS T Stable Avec 18-19 intactes 
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Tableau 2 

Tâches discriminatives du groupe B 

éhat Stimuli Présentation hésion 

3 + vs T Stable Avec 17-18 intac"Ea 
o vs 0 Mouvement Phi Avec 19 intac-t2 
CI vs' 0 Mouvement Phi Avec 17-18 intactes 
~ vs T Stable Avec 19 intacte 

+ vs T Stable Avec 17-18 intactes 
I:J vs 0 Mouvement Phi Avec 19 intacte 
o vs 0 Mouvement Phi Avec 17-18 intact'es 
+-vs T Stable Avec 19 intacte. 

Tableau 3 

Tâches discrirninatives du groupe C 

Stimuli Présentation 0eil 

5 -rvs T Stable ~vec oeil droit 
ri vs 0 Mouvement Phi Avec oeil gauche 
a vs 0 MOUVEment Phi Avec oeil droit 
+vs T Stable - Avec oeil gauche 

6 +vs T Stable Avec oeil droit 
ovs 0 Mouvement Phi Avec oeil gauche 
ovs 0 Mouvement Phi Avec oeil droit 
+vs T Stable Avec oeil gauche 

/ 



' r 

Présentation des stimuli 

Stable: 
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Pour présenter les stimuli de façon stationnaire, un projecteur à 

diapositives Kodak de type "Carousel 800" est utilisé. Cet appareil est 

situé à 57 an en face de la boîte de Thanpson. Les stimuli, qui sont sur 

des diapositives, sont projetés sur les portes par lesquelles l'animal doit 

sortir. 

Mouvanent apparent: 

Pour créer une impression de mouvanent; c'est-à-dire le phénanène 

phi, deux projecteurs à diapositives Kodak de type "Carousel 800" sont uti­

lisés. Le pranier projecteur est celui qui est utilisé pour présenter 

les stimuli de façon stationnaire. Le deuxième est situé à 90 degrés de 

l'autre. Ce dernier envoie une image sur un miroir et par la sui te sur 

les portes de la boît~ de Thanpson. 

Un diaphragme (shutter) (Gerbrandt modèle, Gl166: série 8115) 

est placé devant chacun des projecteurs. 

Un mélangeur de couleurs fabriqué par Lafayette (modèle 1204b) est 

utilisé pour son mouvement circulaire. Un interrupteur est si tué en des­

sous du disque circulaire du mélangeur de couleurs. Un dani-cercle du dis­

que mesure six centimètres de rayon, tandis que l'autre mesure sept centi­

mètres de rayon. Le mouvanent du disque qui tourne à la vitesse d'un tour 

à la seconde, de mêne "que l'inégalité du cercle fait passer alternative­

ment l'interrupteur à la position "arrêt"et à la position "marche". 

Lorsque l'interrupteur est à la position "arrêt", le diaphragme 

du pranier projecteur est ouvert et celui du deuxième est fenné. Par contre, 
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lorsque l'interrupteur est à la position "marche" le diaphragme du prenier 

projecteur est fermé et celui du deuxième est ouvert. 

Le déplacenent apparent de l' fulage sur les portes de la boîte de 

conditionnement est de deux centfulètres vers la gauche. 

Enfin, la vitesse à laquelle semble se déplacer les st1muli est de 

huit degrés à la seconde. 



Chapi tre III 

Analyse et interprétation des résultats 



Méthode d'analyse 

L'analyse des résultats considère la capacité d'apprentissage 

d'une discrimination visuelle de formes, présentées de façon stationnaire 

et en mouvement phi, par six chats ayant subi différentes lésions. 

La méthode d ' analyse canprerrl d' arord des courbes d'apprentissage, 

qui sont obtenues en traçant le graphique des cotes Z en fonction du nan-

bre d'essais. Le nanbre d' essais est divisé en blocs de 40 essais et la 

cote Z est calculée p::>ur chaque bloc. Pour calculer les cotes Z, il faut 

procéder de la façon suivante . 

+ 
Z - X- 0,5 ) - NP 

~ 

P et Q sont les proPabilités a priori de réussir respectivement 

une rép::>nse correcte ou une erreur ( dans le cas d '~e discrimination à 

deux choix, P= Q =-0,5 ) et où 0,5 est ajouté ou retiré du numérateur X, 

selon que X est s~périeur ou inférieur à NP. Z est une variable standard 

distribuée normalement, avec une moyenne de zéro et une variance 
\ 

de un. Une cote Z calculée p::>ur un nanbre quelconque d'essais, est égale 

à zéro lorsque le nanbre de rép::>nses correctes obtenues à ce nombre 

d' essais, est égal au nanbre d'erreurs. La cote est positive, lorsqu'il y 

a plus de réponses correctes que d'erreurs. Elle est négative dans le cas 

contraire. 



La méthode d'analyse comprend aussi un histogramme qui repré­

sente le nombre d'essais en fonction de la région visuelle utilisée pour 

la discrimination considérée. 

Les résultats sont présentés d'abord individuellement, c'est­

à-dire sujet par sujet. Ils sont ensuite présentés en groupe, Cl est-à-
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dire que les chats ayant subi des lésions identiques sont regroupés ensEmble. 

Résultats 

Analyse individuelle 

L'analyse individuelle considère chacun des sujets séparément à 

l'intérieur du groupe auquel il fait partie. Pour chacun des sujets, les 

chirurgies subies, de même que les tâches discriminatives seront décrites 

en détail. 

Groupe A 

Sujet l 

Chirurgies et tâches discriminatives 

Ce chat -a subi une section du chiasma optique, une carrnissurec- , 

tamie, une lésion de l'aire 17 à droite et enfin, une lésion des aires 

18 et 19 à gauche. 
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Ce t animal a é té entraîné aux t âches di scriminatives suivant es: 

lloir vs blanc, pré et fOst opératoire, + vs T stable avec l'aire 17 intacte 

(avec l'oeil gauche) ,OvsOmouvement phi, avec les aires 18 et 19 intactes 

(avec l'oeil groit) , a vs 0 IIDuvement phi avec l'aire 17 intacte (avec l'oeil 

gauche) ,+vs T stable avec les aires 18 et 19 intactes (avec l'oeil droit). 

Résultats 

La figure l présente les courbes de per f ormances pour le sujet 

l sur les tâches discriminatives mentionnées antérieurement. 

L'apprentissage de la discrimination -t-vs T, présentée de façon 

stable s'effectue plus rapi dement avec les aires 18 et 19 intactes (240 

éssais) en canparaison avec l'aire 17 intacte (1,120 essais) ~ Cette can-

paraison est inversée pour la discrimination 0 vs 0 présentée en mouvement 
, ." 

" apparent. En effet, ce sujet a du prendre 880 essais fOur apprendre cette 

discrimination avec les aires 18 et 19, alors qu'il n'en a pris que 400 

pour atteindre son critère de réussi te avec l'aire 17 intacte. 

Sujet 2 

Chirurgies et tâches discriminatives 

Ce chat a subi une section du chiasma optique, une cœmissurecto-

mie, une lésion de l'aire 17 à gauche et une lésion des aires 18 et 19 à 

droite. 

Cet animal a été "entraîné aux tâches discriminati ves suivant es: 

noir vs blanc, pré et fOst opératoire, + vs T, stable, avec l'aire 17 intacte 
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Fig. l - Courbes de scores'l. cumulés en fonction des essais pour 
le chat l qui a subi une lésion de l'aire 17 à droite et des 
aires 18 et 19 à gauche. 

(avec l'oeil droit) ,fJvsO, en moUVEment phi, avec les aires- 18 et '1.9 

intact:!s (avec l'oeil gauche),UvsO, en mouvement phi, avec l'.:=tire 17' 
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intacte (avec l'oeil droit) ,+vs T, stable, avec les aires 18 et 19 in-

tactes (avec l'oeil gauche). ' 

Résultats 

La figure 2 présente les courbes de perfonnance pour le sujet 2 

sur les tâches discriminati ves mentionnées antérieurement. 

\ 
\ 

\ 
\ 
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Fig. 2 - Courbes de scores 2 cumulés en fonction des essais 
pour le chat 2 qui a subi tme lésion de l'aire 17 à gauche 
et des aires 18 et 19 à droite. 

Cette figure démontre que l'apprentissage"t vs T, présentée de 

façon stable, s'effectue plus rapidement si l'animal utilise l'aire 17 

intacte (680 essais) gue s'il utilise les aires 18 et 19 intactes (~480 

essais). La situation inverse se produit pour la discrimination Q vs 0 , 

présentée en ITDuvement phi. En effet, si l'animal utilise les aires 18 
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et 19 intactes, il a besoin de 1 ;200 essais pour atteindre son critère de 

réussite tandis qu'il n'en ' a besoin gue de 3,240 pour atteindre ce critère 

avec l'aire 17 intacte. 



Groupe B 

Sujet 3 

Chirurgies et tâches discrbninatives 

Ce chat a subi une section du chiasma optique, une carmissurec­

tamie, une lésion des aires 17 et 18 à gauche et de raire 19 à droite. 

Cet animal a été entraîné aux tâches discriminatives suivantes: 

noir vs blanc pré et post opératoire, + vs T, stable avec les aires 17 et 
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18 intactes (avec l'oeil droit) , + vs T, mOUVEment phi, avec l'aire 19 intacte 

(avec l'oeil gauche) ' . a vsO , stable avec l'aire 19 intacte (.avec l'oeil gau­

che) , cr vs 0 , mouVEment phi avec les aires 17 et 18 intactes Lavec l'oeil 

droit) . 

Résultats 

A la figure 3, les courbes de performance pour le sujet 3 sont 

représentées pour les tâches discriminatives mentionnées plus haut. 

L'apprentissage de la discrbnination +- vs T s'effectue plus rapide­

ment si elle est présentée de façon stable à l'aire 19 intacte (320 essais) 

que si elle est présentée en mouVEment phi aux aires 17 et 18 intactes Cl, 320 

essais). En ce qui concerne la discrimination 0 vs 0, elle s'effectue plus 

rapidEment si est est présentée de façon stable aux aires 17 et 18 intactes 
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36 

(120 essais) gue Sl elle est présentée en mouvement phi à l'aire 

19 intacte (280 essais) • 
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Sujet 4 

Chirurgies et tâches discriminatives 

Ce chat a subi une section du chiasma optique, une oammissurec­

ternie, une lésion des aires 17 et lB à droite et une lésion de l'aire 19 

à gauche. 

Cet animal a été ~traîné aux tâches discriminatives suivantes: 

noir vs blanc pré et FOst opératoire, -1- vs T, stable, avec les aires 17 

et lB intactes (avec l'oeil gauche) , 0 vsO, en mouvement phi, avec l'aire 

19 intacte (avec l'oeil droit) , tl vs 0 ,en mouvement phi, avec les aires 

17 et lB intactes (avec l'oeil gauche) , t vs T, stable, avec l'aire 19 intacte 

(qvec l'oeil droit) • 

Résultats 

Il est FOssible d'apercevoir à la .figure 4 les courbes de per­

formance FOur le sujet 4 sur les tâches discriminatives déjà mentionnées. 

L'apprentissage de la tâche discriminative+ vs T, stable, .<. 

nécessite moins d'essais s'il est effectué par_les aires "17 et" lB intactes 

(1,320 essais) que s'il est effectué par l'aire 19 intacte (3,040 essais). 

En ce qui a trait à l'apprentissage D vs D, en mouvement phi, il s'effectue 

plus rapidement avec les aires 17 et lB intactes (440 essais) par rapFOrt 

à l'aire 19 intacte (1,160 essais). 
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Groupe C 

Sujet 5 

Chirurgies et tâches discr~inatives 
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Ce chat a subi une section du chiasma optique et une carmissu-

rectanie. 
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Cet animal a été -entraîné- aux tâches discriminatives suivantes: 

noir vs blanc pré et post opératoire,+vs T, stable avec l'oeil droit, 

+ vs T, en mouVEment phi avec l'oeil gauche, 0 vs (), stable, avec l'oeil 

gauche, a vs" , en mouvEment phi, avec l'oeil droit, 

Résultats 

La figure 5 présenté les courbes de performance fDur le sujet 5 

sur les tâches ' discrirninatives mentionnées lors de la partie précédente. 

L'apprentissage de la discrimination-*- vs T requiert un moins 

grand nombre d'essais s'il est présenté en mouVEment phi à l'oeil gauche 

(280 essais) que s'il est présenté de façon stable à l'oeil droit (560 

essais) . En ce gui concerne la discrimination Qvs (J , elle s'effectue plus 

Rapidement si elle est présentée en mouvement phi à l'oeil droit (280 essais) 

que si elle est présentée de façon stationnaire à l'oeil gauche (520 essais). 

Sujet 6 

Chirurgies et tâches discriminatives 

Ce chat a subi une section du chiasma optique et une carmissurec-

tonie. 

Cet animal a été entraîn~ aux tâches discr.llninatives suivantes: 

noir blanc pré et post opératoire ,+Vs T, stable avec 1 ~ oeil gauche, + vs T, 

en moUVEment phi avec l'oeil droit ,0 vs 0 , stable avec l'oeil droit, C1 vsO , 



o 
o 
o 
N 

o 
o 

'" 

o 
o 
o 

o 
<> .. 

•• VS T "~ TA8LE" 'AVEC OEIL OROI TI 

... VS T "~O~ VU1E NT" (AVEC OEIL CAUCHEI . 

• CARRE VS CERCLE "~TA8LE' 'AVEC OEI ~ GAUCHë) . + CARRE VS CERCLE "MOU VEMENT" (AVEC O ~ IL ORO! T) . 

, ~--~----~----r---~----~----~--~-----r----~--~r----r----~--~ 
80 160 2~0 320 ~oo 

Ncmbre d'essais 

Fig. 5 - Courbes de scores %. cumulée en fonction des 
essais pour le chat 5 gui a les aires visuelles in­
tactes. 

en mouvement phi, avec l'oeil gauche. 

Résultats ' 

~80 
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Les courbes de performance pour le sujet 6 sur les tâches discri-

minatives déjà mentionnées sont présentées à la figure 6. 
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L' apprentissage de la tâche t vs T requiert un moins grand nan-

bre d'essais s'il est effectué de façon stable avec l'oeil gauche (400 

essais) que s'il est effectué en rrouvenent phi avec l'oeil droit (760 

essais). En ce qui a trait à la tâche discriminative QVSO, l'animal ap-

prend cette tâche plus rapidenent si elle est présentée de façon station-

naire à l'oeil droit (200 essais) que si elle est présentée en mouvenent 

phi à l'oeil gauche (640 essais) 

. 1 



Les résultats individuels montrent que les chats ayant l'aire 

17 intacte ont une meilleure performance sur une tâche discriminative de 

formes stables. Par contre les chats ayant l'aire 19 intacte ont une 

meilleure performance sur une tâche discriminative de stimuli mobiles. 
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De plus, les chats ayant 'les aires 17 et 18 intactes obtiennent une meil­

leure performance sur des tâches discriminati ves de formes stables ou 

mobiles que les chats ayant les aires 18' et 19 intactes. Une analyse 

'portant sur l ' ensEmble des données fait ressortir de façon plus marquée 

ces résultats. 

Aflalyse globale 

L'analyse en groupe considère les chats ayant subi des lésions 

identiques) ensEmble ~ De plus, des canparaisons entre les différents 

groupes seront effectuées. 

Les tableaux 4et 5 présentent le nanbre d'essais pris par 

chacun des chats pour atteindre le critère de réussite sur chacune des 

discriminations. Ces tableaux indiquent égalanent la méthcde de présenta­

tion des stimuli, soit stationnaire ou mobile. Il est aussi fOssible d' a­

percevoir sur ces tableaux, la région visuelle utilisée fOur effectuer les 

discriminations en question. 
'J 

Il est fOssible de canparer à la figure 7, le nombre d'essais 

requis par les différentes régions visuelles intactes, soit l'aire 17, 
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Tableau 4 

~ésu1tats individuels pour la discrimination + vs T 
pour les sujets des trois groupes "- --

Groupe Chat Présentation Aires visuelles utilisées Ncrnbre 
d'essais 

Stable Aire 17 intacte 1).20 
1 

Stable Aires 18-19 intactes 240 
A 

Stable Aire 17 intacte 680 
2 

Stable Aires 18-19 intactes ~480 

Stable Aire 19 intacte 320 
3 

MouvEffient Phi Aires 17-:18 intactes J,320 
B 

Stable Aires · 
4 

17-:-18 intactes ~320 \ 

Stable Aire·s 19 intacte 3p40 

Stable Oeil droit 560 5 
MouvEffient Phi Oeil qand:le 280 

C 
Stable Oeil gauche 400 6 

MouvÈmem Phi Oeil droit 760 



_ Groupe 

A 

C 

Tableau 5 

~ésultats individuels IX'ur la discrimination 0 vs 0 

pour le~ sujets des trois groupes .... ~ .. . 

~hat Présentation Aires visuelles utilisées 

i 
MouvEment phi Aires 18-19 intactes 

MouvEment Phi Aire 17 intacte 

2 
MouvEment Phi Aires 18-19 intactes 

MouvEment Phi Aire 17 intacte 

Stable Aires 17-18 intactes 

3 MouvEment Phi Aire 19 intacte 

MouvEment Phi Aires 17-18 intactes 

4 MouvEment Phi Aire 19 intacte 

Stable Oeil gauche 
5 

MouvEment phi Oeil droit 

Stable Oeil droit 
6 

MOUVEment phi Oeil gauche 
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Nanbre 
d'essais 

880 

480 

~200 

~40 

120 

280 

440 

J.,l60 

520 

280 

200 

640 
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les aires 17 et 18, les aires 18 et 19, l'aire 19, ainsi que le groupe 

contrôle pour accomplir les mêmes tâches présentées de façon stationnaire 

et en rrouvement. Les données utilisées pour construire cette figure sont 

des moyennes qui ont été obtenues en regroupant ~es résultats des chats 

ayant le même type de lésion et ayant effectué les mêmes discriminations. 

La figure 7 démontre que les chats du groupe contrôle ont eu 

besoin d'un nombre d'essais presqu'identique pour accomplir une discrimi­

nation de formes présentée de façon stable (429 essais) et présentée ~ en 

mouvement (490 essais) • 

De plus, pour apprendre une tâche discriminative stationnaire, 

avec l'aire 17 intacte, les chats de ce groupe ont eu besoin de 900 essais 

alors que pour apprendre cette même discrimination, mais présentéé en mou­

vement, ils en ont eu besoin de 1,860. 

En ce gui concerne les aires 18 et 19 intactes, 1,360 essais 

sont nécessaires pour apprendre une discrimination de formes stationnaires 

tandis que 1,040 essais sont nécessaires si ces mêmes formes sant présen­

tées en mouvement apparent. 

Les chats qui ont effectué une discrimination avec les aires 17 

et 18 intactes ont eu besoin de 720 essais pour atteindre leur critère de 

réussite lorsque ces formes étaient présentées de façon stationnaire, 

alors qu'ils ont eu besoin de 880 lorsque ces mêmes formes étaient 

présentées en rrouvement apparent • 
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La figure 7 démontre enfin que les chats ayant 11 aire 19 intacte 

apprennent plus vite une discrimination de fonnes présentées en mouVEment 

apparent (720 essais),par rapfOrt à une discrimination de formes iden­

tiques, présentées de façon stationnaire (~690(}essais). 
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Interprétation des résultats 

Nos résultats ont in?igué gue l'ablation totale de l'aire 17 

entraîne des troubles sérieux dans la qualité spatiale du stimulus alors 
, 

qu'Une lésion de l'aire 19 affecte surtout les propriétés temporelles du 

dit stimulus. Les résultats présentés à la figure 7 démontrent gue l'ai-

re 17 réporrl très bien à des fonnes présentées de façon stationnaire. 

Par contre, cette même région répond plus difficilement à des stimuli iden-

tiques, mais présentés en mouvement apparent. 

Par ailleurs, l'aire 19 isolée permet à l'animal d'accomplir 

facilement une discrimination de fonnes en moUVEment apparent alors gue 

l'apprentissage est sérieusement perturbé si ces mêmes fonnes sont pré-

sentées de façon stationnaire. 

Ces données permettent d'affinner gue l'aire 17 serait implj­

guée davantage dans l'analyse spatiale du stimulus, tandis gue l'aire 19 

jouerait un rôle très important dans l'analyse temporelle de ce stimulus. 

Ces résultats vont dans le même sens gue les recherches électrophysiolo-

gigues de HubeI et Wiesel (1962 ,,19966), de stone et Hoffman (1971,19973)de 

mÊme gue ceux de pribram et al. (1980) gui soutiennent gue les cellules 

de l'aire 17 sont surtout sensibles à des stimuli stationnaires, alors 

gue les cellules de l'aire 19 répondent davantage à des stimuli mobiles. 

De plus, ces résultats corroborent les recherches de Spear et 
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Braun (1969) et de Winans (1967,1971) qui onT démontré que de s chats ayant subi . 

une destruction totale de l'aire 17 peuvent apprendre une discr~ination 

de fonnes. Les données de cette recherche vont aussi dans le même sens 

que les études de Berlucchi et al. (1972) et de Sprague et al., (1977) 

qui affirment que des chats peuvent effectuer une discriminatinn de fonnes, 

après avoir subi des lésions canbinées des aires 17 et 18. Les résultats 

de cette recherche corrororent égalanent les travaux de Doty (1971), de 

même que ceux de Berlucchi (1972) qui montrent que les aires 18 et 19 ne 

sont pas absolunent nécessaires pour qu'un chat puisse effectuer une dis-

cr~tion de fonnes ..stables. Nos résultats vont ' aussi ~ ·dans le sens .de 
'1... .. ~ - - _ .. , ... -; .. - ~ 

Sprague et al. (1977) et de Doty. (1~7H q:lll montrent qu'uiJ...chat ayant l' a ire 
". .. . 

19 lésée peut quand même effe ctuer une discr~nation de fonnes stables. 

Conséquences de différentes lésions du cortex visuel sur la perception 

Fonnes présentées de façon stationriaire. 

Canme il a été mentionné antérieuranent, un chat est capable 

d'effectuer facilanent une discrimination de fonnes avec l'aire D in=-:~ -, ': . 

tacte. En effet, diès que cette région est abolie, le nanbre d'essais re-

quis à l'animal pour atteindre son critère de réussite augmente considéra-

blanent. Les résultats de la figure 7 le démontrent: 900 essais sont né-

cessaires _aux chats ayant l'aire 17 intacte pour apprendre une discr~ina-

tion de fonnes. Il est aussi possible d'apercevoir sur ce tableau que dès . f 

que l'aire 17 est lésée, le nanbre d'essais pour apprendre la même dis-

cr~ination augmente (1,360 essais) et 1,690 essais pour les chats qui ont 

• a':.. 
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l e s aires 17 et 18 lésées. 

En ce qui a trait au groupe contrôle, ces animaux n ' ont évi-

dEffillent aucun problème pour accanplir une discrimination de fonnes. Le 

nanbre d'essais requis par ces chats pour effectuer les diverses tâches 

discriminatives est plus bas que le nanbre d'essais nécessaires aux chats 

qui ont subi différentes lésions du cortex visuel . 

Fonnes présentées en mouvement apparent 

Autant l'aire 17 était imp:::>rtante pour la discrimination de 

fonnes présentées d'une manière stationnaire, autant l'aire l~ l'est 

pour la discrimination de stimuli mobiles. En effet, les chats ayant subi 

des lésions des aires 17 et 18, et ayant l'aire 19 intacte, ont une meil-

leure perfonnance l;)ur une tâche discriminati ve de stimuli mobiles, que 

l es chats qui ont subi d'autre type de lésions du cortex visuel. La fi-

gure 7 montre que 720 essais sont nécessaires aux chats qui ont l'aire 

19 intacte, pour atteindre leur critère de réussite. Par contre, Jj360 

essais sont nécessaires aux chats qui ont les aires 18 et 19 lésées, de 

même que 880 essais sont nécessaires aux chats gui ont subi des lésions 

de 19. Ces résultats laissent entrevoir que l'aire 18 jouerait elle 

aussi un rôle dans la discrimination de stimuli mobiles. Ceci pourrait 

s'expliquer par le fait que certaines cellules canplexes , qui répondent à 

des stimuli mobiles, se retrouvent dans cette région (HubeI et Wiesel, 10~~ 

1962 1965). , 

En ce qui concerne le groupe contrôle, ces chats n'ont aucun 



trouble fOur accanplir ce type de discrimination. Ces chats ont atteint 

leur critère de réussite plus vite que tous les autres chats qui ont 
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subi des lésions du cortex visuel. Il apparaît normal qu'un chat dont le 

cortex visuel est intact apprenne plus facilement qu'un chat qui a subi 

différentes lésions. 



Conclusion 



Le but de cette recherche était d'analyser ccmportementalement 

l'implication des aires 17, 18 et 19 dèk~ le traitement de l'information 

visuelle stable ou mobile. Pour se faire, six chats ont subi différentes 

lésions du cortex visuel et ont été confrontés monoculairement à des tâ-

ches discriminatives de formes: +vs T et ovs 0, présentées de façon sta­

tionnaire ou mobile. Les résultats obtenus confirment l'hypothèse à savoir 

que l'aire 17 est impliquée davantage dans l'analyse spatiale du stimulus 

alors que l'aire 19 serait surtout responsable de l'analyse temporelle de 

celui-ci. Ces résultats vont dans le même sens que les études électrophy­

siologiques de HubeI 'et Wiesel (1962(1966~ et de Stone et IIoffman (1971,1973) 

qui soutiennent que l'aire 17, contenant principalement des cellules sim­

ples,- est impliquée davantage dans l'analyse fonnelle du stimulus. De plus, 

ces auteurs soutiennent que les aires 18 et 19, renfennant surtout des cellu­

les canplexes et hypercanplexes, sont surtout impliquées dans l'analyse 

spatio-temporelle de celui-ci. 



Appendice A 

Schéma de l'appareil d'expérimentation 
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Fig. 6- Schéma de l'appareil d'expérimentation: a) chambre de départ. 
B) panneau supérieur sur charnière . C) chambre d'arrivée. D) porte guillo-:­
tine. E) porte sur laquelle est projetée le stimulus. 



Appendice B 

Table de hasard contrôlé de Gellenman 
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Appendice C 

Nombre d'essais réussis et cotes Z des sujets 

des trois groupes lors des s essions 

(40 essais) d'apprentissage de la 

discrirninatiorrf vs T et CvsO 



'Tableau 7 

,Nombre d'essais réussis et cotes ~ lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina­

tion-tvs T pour le sujet 1,' stable,~ a-
vec L'aire 17 intacte 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

1 21 0.158 

2 27 1.'677 

3 30 3.195 

4 27 3.'873 

5 
18 3;181 

6 17 2.517 

7 19 2.211 

8 19 1. '956 

9 
14 1.212 

10 20 1.150 

11 23 1.')82 

12 19 1;232 

13 19 1."096 

14 18 0.'887 

15 22 1 .. 020 

16 18 0. '830 
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Tableau 7 
( suite) 

Nombre d!essais réussis et cotes ~ lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour .la discrimina­

tion -rvs 1 pour le sujet 1';1 stable'; a-
vec li!aire 17 intacte 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

17 18 0.728 

18 17 0.484 

19 18 0;'326 

20 26 0.742 

21 24 1.000 

22 20 0.977 

23 25 1 .. 285 

24 28 1. '775 

25 27 2 .. 181 

26 27 2. '573 

27 39 3.681 

28 36 4.571 

59 



Tableau 8 
-

Nombre d'essais r~ussis et cotes 1 lors de chacune 
des sessions ( 40 essais) pour la discrimina"" 

tion 0 vso pour le su j etl, en mouvement 
phii avec les aires 18 et 19 intactes 

60 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Num~ro R~ussis 

1 , 25 1.'423 

2 20 1.~006 

3 23 1.'369 

4 26 2.'134 

5 29 3.;181 

6 23 3.292 

7 26 3.'1764 

8 25 4.~080 

9 27 4.585 

10 19 4.;250 

11 19 3.956 

12 23 4. '062 

13 21 3.'990 

14 14 3~j338 

15 23 3.470 

16 26 3.'384 



Tableau 8 
( suite) 

Nombre d'essais réussis et cotes l lors de chacune 
des 'sessions (40 essais) pour la discrimina~ 

tionQ vsOpour le sujet 1 en mouvement 
phi} avec les aires 18 et 19 intactes 

Session Nombre d'essais Cotes 
-Numéro Réussis 

17 29 4.'410 

18 28 4.488 

19 33 5.694 

20 34 6."682 

21 36 7 .. 487 

22 36 8;252 

61 
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,Tableau 9 

Nombre d~essais réussis et cotes ~ lors de chacune 
déS sessions (40 essais) pour la discrimina~ 

tion Q vs 0 pour le su j et 1 en mouvement 
phi,~ avec 1:' aire 17 intacte 

- " 
Session Nombre d'essais Cotes 
Numéro Réussis 

1 22 0.474 

2 31 2.'795 

3 33 4.~665 

4 30 5.'613 

5 30 6:'434 

6 30 7.165 

7 31 7.948 

8 29 8.'441 

9 25 8.1485 

10 38 9.850 

11 36 1Q.821 

12 37 11."'913 

62 

Z 



'Tableau 10 

Nombre d' essais réussis et cotes z" lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina~ 

tion-t vs Tpour le sujet 1-, stable', a"-
vec les aires 18 et 19 intactes 

63 

Session Nombre dl ~ essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

1 33 3:952 

2 34 5,"925 

3 33 7.211 

4 32 8,'141 

5 36 9, '545 

6 37 10.908 



. Tableau 11 

Nombre d'essais réussis et cotes L lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina­

tion+ vs T pour le suj et 2,~ stable, a-
vec l'aire 17 intacte 

Session Nombre d'essais / Cotes Z 
Numéro Réussis 

1 22 0.!474 

2 22 0"782 

3 
22 1./004 

4 25 1 .. 660 

5 26 1.'3)) 

6 21 2.'259 

7 2) 2 .. 450 

8 28 ).186 

9 3 0 4.058 

10 )0 4.850 

11 27 5 . ~291 

12 22 5.'249 

13 20 5.04) 

14 )4 6.'042 

15 35 7.;062 

16 )6 8.'10) 

17 )6 9.088 

64 



65 

.Tableau 12 

,Nombre d'essais réussis et cotes 2 lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la di scrimina~ 

tionQ vêlO pour le sujet2 ',~ en mouvement 
phi,. avec les aires 18 et 19 intactes 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

1 28 2.'371 

2 34 4. '807 

3 33 6. '298 

4 34 7.'668 

5 33 8.-697 

6 34 9.747 

7 36 10.'936 

8 29 , 11.4236 

9 31 11.;753 

10 33 12.l450 

11 24 12~252 

12 29 12.'552 

13 31 13 .. 024 

14 31 13.'480 

15 33 14; 084 

16 31 14. '056 



'Tableau 12 
(sui te) 

Nombre d'essais réussis et cotes L lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina­

tion J:Jvs 0 pour le sujet 2l en mouvement 
phi} avec les aires 18 et 19 intactes 

Session Nombre d'essais Cotes 
Numéro Réussis 

17 32 14.1994 

18 31 15.'391 

19 29 15/634 

20 3e 16;086 

21 38 16.734 

66 
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Tableau 13 

Nombre d'essais r~ussis et cotes l lors de ch~cune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina­

tionl] vs 0 pour le sujet 2,~ en mouvement 
phi1 avec l'aire 17 intacte 

67 

Session Nombre d: ~ essais Cotes Z 
Num~ro R~ussis 

1 17 '-0.790 

2 20 -0.~559 

3 18 ~0.~821 

4 20 -0.711 

5 19 -0.777 

6 19 --0.1839 

7 19 ';0.896 

8 24 -0.391 

9 14 -1'-000 

10 19 .. 1.050 

11 18 -1.191 

12 19} -1.'232 

13 19 -1.;271 

14 27 -0.;633 

15 24 -0.285 

16 22 -0.118 



'Tableau 1) 
( suite) 

Nombre d'essais réussis et cot es ~ lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina~ 

tion ovs 0 pour, le sujet 2 '~ en mouvement 
phi~~ avec l ,' aire 17 intacte 

SesQion Nombre d'e ssais Cotes Z 
Numéro Réussis 

17 25 0;191 

18 18 0.'0)7 

19 16 -0.'181 

20 18 -0.)18 

21 27 0.10) 

22 ~ 21 0"168 

2) 27 0.626 

24 20 0.'61) 

25 1) 0.158 

26 20 0.'155 

27 21 0.213 

28 24 0.448 

29 18 0.322 

30 22 0. '433 

31 24 0. '653 

321 27 1~:030 

33 22 1.128 

68 



-

rTable,au 13 
( suite) 

Nombre d'essais réussis et cotes ~ lors de chacune 
des ~essions (40 essais) pour la discrimina~ 

tionlJvs 0 pour le sujet 2' ,~ en mouvement 
phi ,t avec l. ~ aire 17 intacte 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

34 18 1.~003 

35 22 1.1095 

36 22 1.185 

37 18 1 .. 065 

38 23 1.205 

39 20 1;'189 

40 27 1.~525 

41 14 1.'209 

42 22 1.293 

43 22 1.374 

44 23 1."501 

45 20 1.484 

46 22 1.'1561 

47 
\ 

25 1.\775 

48 22 1 .. 848 

49 24 2.1010 

69 



'Tableau 13 
( suite) 

Nombre d'essais réussis et cotes 2 lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina­

tion OvsO pour le sujet 2~' en mouvement 
phi ; avec l'aire 17 intacte 

Session Nombre d~esss:-is '~otes Z 
Numéro Réussis 

50 25 2.213 

51 25 2.413 

52 24 2.'565 

53 25 2.758 

54 28 3.076 

55 21 3.091 

56 13 2.767 

57 26 2.994 

58 23 3.093 

59 24 3. '231 

60 22 3"~286 

61 19 3.218 

62 22 3.~273 

63 26 3.486 

64 25 3;'656 

65 25 3;284 

70 



1 Tableau 13 
(sui te) 

Nombre d'essais réussis et cotes ~ lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina­

tion ovs 0 pour le sujet 2,'i en mouvement 
phi ~ avec l'aire 17 intacte 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

66 19 ).756 

67 24 3.'882 

68 23 3.'969 

69 25 3.<1)0 

70 31 4.'516 

71 33 4.972 

72 30 5.310 

73 26 5:'496 

74 )1 5.'86) 

75 24 5.970 

76 25 6.1112 

77 23 6. '180 

78 20 6.140 

79 26 6. '315 

80 36 6. j346 

81 37 6.'412 

71 

~, 



.Tab1eau 14 

'Nombre d'essa:i..s réussis et cotes ~ lors de chacune 
dessessions (40 essais) pour la discrimina'': 

'tion + vs T pour le sujet 2} stable a'-
vec les aires 18 et 19 intactes 

-

Session Nombre dJ'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

1 19 -0.158 

2 19 -'&.335 

3 25 0.456 

4 23 0.869 

5 15 0.070 

6 16 -0.322 

7 20 -0.298 

8 10 -'1.1397 

9 18 ~1. 528 

10 20 -1 .. 450 

11 25 -0.905 

12 27 -0.228 

13 18 -0. 1394 

14 24 -0.042 

15 25 0"204 

16 27 0.751 

72 



,Tableau 14 
(sui te) 

~ombre d~essais r~ussis et cotes ~ lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina­

tion "f-vs T pour le sujet 2,ï stable a-
vec les aires 18 et 19 intactes 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Num~ro R~ussis 

17 24 1.'035 

18 23 1.229 

19 24 1.487 

~) O 22 1. ~590 

21 22 1.690 

22 16 1.382 

23 27 1.'813 

24 24 2.033 

25 24 2.'245 

26 27 2."635 

27 27 3.01~ 

28 22 3.077 

29 23 3.'200 

30 29 3, '666 

31 25 3. '890 

32 24 4.052 

73 



"Tableau 14 
( suite) 

Nombre d'essais réussis et cotes L lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina­

tion +vs ï pour le sujet 2,"' stable a-
_ vec les aires 18 et 19 intactes 

74 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

33 27 4.376 

34 26 4.636 

35 29 5.051 

36 29 5.454 

37 27 5.744 

38 34 6.386 

39 31 6 .. 861 

40 30 7.275 

41 20 7.'185 

42 18 7.002 

43 24 7.'113 

44 33 7.651 

45 29 7.990 

46 27 8.:229 
-

47 29 8.556 

48 26 8 . '7 ~' 0 



. 
Xableau 14 

( suite) 

Nombre d'essais réussis et cotes ~ lors de chacune 
des , sessions (40 essais) pour la discrimina-' 

tion +vs ï pour le sujet 2} stable a-
vec les aires 18 et 19 intactes 

75 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

49 ; 25 8.876 

50 28 9.145 

51 36 9.763 ,-

52 32 10.195 

53 37 10.837 

54 37 11.468 

55 36 12.045 



'Tableau 15 

N~mbre d!essais r~ussis et cotes ~ lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina~ 
, tion-tvs, Î pour le sujet 3!;" stable," a-

vec L'aire 19 intacte 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Num~ro R~ussis 

1 23 0.970 

2 26 1.900 

3 23 2.099 

4 24 2~ :450 

5 24 2.757 

6 31 3.937 

7 36 5.'557 

8 37 7.'099 

76 



,Tableau 16 

~ombre d'essais réussis et cotes t lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina~ 

tionQvsO pour le sujet 3, stable a'-
vec les aires 17 et 18 intactes 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

1 30 3.:004 

2 37 5.925 

3 37 7.941 

77 



-Tableau 17 

Nombre d~essais réussis et cotes z lors de chacune 
, des sessions (40 essais) pour la discrimina-

Session 
Numéro 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

tion 1-VS ï pour le sujet :3 en mouvement 
phi avec les aires 17 et 18 intactes 

Nombre œ~essais Cotes Z 
Réussis 

28 2.371 

26 3.:018 

30 4. l 290 

31 5.~454 

23 5.303 

25 5.'486 

30 6.274 

26 6.1540 

27 6:904 

29 7.450 

31 8.152 

28 8;535 

33 9.340 

32 10.015 

33 10~736 

26 10;870 

21 10. l662 

78 



'rableau 17 
(sui te) 

Nombre Œ~essais réussis et cotes "2. lors de chacune 
des sessions {40 essais) pour la discrimina'­

tion +vs r pour le sujet J en mouvement 
phi avec les aires 17 et 18 intactes 

79 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro ' Réussis 

18 20 10."J2J 

19 22 10 .. 192 

20 J1 10;712 

21 J4 11.~420 

22 J1 11.899 

2J 24 11;901 

24 27 1~.-10J 

25 21 11,921 

26 J1 12.372 

27 JO 12,'749 

28 JJ 13.296 

29 JJ 1J:829 

JO J4 14.:404 

J1 JO 14,7J8 

J2 J6 15,'400 

J'J '; J7 16,'101 
,-," 



,Tableau 18 

Nombre d!essais réussis et cotes lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina~ 

tion Dvso pour le sujet 3', en mouvement 
- phi;~ avec l· ~ aire 19 intacte 

Session Nombre d!essais Cotes 
Numéro Réussis 

1 20 0, '000 

2 26 1.~229 

3 28 2.'464 

4 30 3.'715 

5 32 5. '020 

6 38 6, '906 

7 36 8,-'306 

80 
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'Tableau 19 

Nombre d'essais réussis et cotes z. lors de chac~ne 
des sessions (40 essais) pour la discrimina­

tion + vs T pour le sujet 4;' stable a-
vec les aires 17 et 18 intactes 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

1 19 -0.~158 

2 21 0. '000 

3 17 ':.0.'456 

4 14 -1:343 

5 17 -1~ '626 

6 16 '-2 .. 001 

7 17 · ... 2.211 

8 14 '-2.'1739 

9 27 -1.''844 

10 30 -0.'750 

11 24 ..;0.'333 

12 24 0.:000 

13 21 0.043 

14 24 0;380 

15 24 0 .. 694 

16 23 0.'909 

17 21 0 .. 958 

81 



'Tableau 19 
( suite) 

Nombre d~essais réussis et cotes ~ lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina­

tion-tvs r pour le sujet 4,-' stable a'-
vec les aires 17 et 18 intact~s 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

18 15 0.1559 

19 
1(1) ;" 0 ~)108 

20 14 ~0.i530 

21 7 ";'1 ~414 

22 12 -1.'921 

23 21 :"1.4813 

24 17 ~1.'968 

25 21 -1.-'865 

26 29 '-1.1271 

27 33 -0~l456 

28 35 0.:'388 

29 32 1.;086 

30 31 1.1703 

31 35 2 ;J584 

32 36 3"270 

33 36 4.~101 

82 



,Tableau 20 

Nombre d~essais réussis et cotes ~ lors de chacune 
. des sessions (40 essais) pour la discrimina'-

Session 
Numéro 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

tion ovso pour le sujet 4',~ en mouvement 
phi~ avec les aires 17 et 18 intactes 

Nombre d~· e ssais Cotes Z 
Réussis 

21 0.158 

\ 18 -0.111 

22 0 .. 091 

17 -'O.l237 

23 0.070 

20 0. '064 

28 1.!015 

28 1~'844 

34 3;214 

37 4.750 

36 6~~054 

83 



~ableau 21 

Nombre do' essais réussis et cotes 1.. lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina~ 

tion Cvs 0 pour le sujet 4," en mouvement 
1 phi , avec If~o aire 19 intacte 

Session Nombre d'essais Cotes 
Numéro Réussis 

1 24 1,"'106 

2 18 0: 335 

3 19 0.091 

4 27 1.185 

- 5 22 1.'343 

6. 31 2.646 

7 22 2,:689 

8 25 3.i 074 

9 24 3.')20 

10 33 4,o ~o4-50 

11 22 4j!433 

12 23 4;/518 

13 24 4,1692 

14 15 4. '099 

15 25 4;1368 

16 31 5.'099 

84 
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,Tableau 21 
(sui te) . •. 

Nombre d! essais réussis et cote s"z. lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina~ 

tion 0 vs'o pour le sujet 4 } en mouvement 
phi,; avec l~~ 'aire 19 intacte 

Session Nombre d!essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

17 19 4.870 

18 29 5;403 

19 26 5.694 

20 28 6.116 

21 20 5;969 

22 27 6.')03 

23 25 6.:494 

24 26 6.j 745 

25 35 7."557 

26 33 8.217 

27 31 8.733 

28 36 9.531 

29 38 10.:423 

85 



Tableau 22 

~ombre d'essais r~ussis et cotes ~ lors de chacune 
des ' sessions (40 essais) pour la discrimina­

tion +- vs .,.. pour le suj et 4;' stable 'f a-
vec lGaire 19 intacte 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Num~ro R~ussis 

1 17 -0.790 

2 22 -0.111 

3 20 -0"091 

4 20 -0.079 

5 23 0.212 

6 25 0.839 

7 24 1.254 

8 24 1.621 

9 25 2 .. 055 

10 23 2.250 

11 23 2."431 

12 26 2 .. 875 

13 24 3.113 

14 23 3.'253 

15 20 3.143 

16 25 3.438 

86 



Tableau 22 
(suite) 

Nombre d'essais réussis et cotes z lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina­

tionT vs 1 pour le sujet 4, stable a-
vec l'aire 19 intacte 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

17 21 3.41~ 

18 22 30 465 

19 22 3.518 

20 22 3.570 

21 25 3.829 

22 25 4"078 . 

23 23 40187 

24 29 4.679 

25 17 4.395 

26 23 4.496 

27 17 4.229 

28 21 4.213 

29 17 3.963 

30 19 3.839 

31 19 3.720 

32 18 3.549 
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IT'ableau 22 
(sui te) 

, . 
Nombre -d'essais réussis et cotes 4 lors de chacune 

des sessions (40 essais) pour la discrimina­
tion-tvs T pour le sujet 4~f stable a-

vec l'aire 19 intacte 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

33 20 3.-495 

34 22 3.552 

35 21 3.'554 

36 25 3.768 

37 26 4.029 

38 23 4.129 

39 24 4.278 

40 15 3.975 

41 23 4.074 

42 28 4.415 

43 29 4.798 

44 36 5.'506 

45 38 6.293 

88 



'Tableau 23 

Nombre d'essais réussis et cotes ~ lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina­

tionTv~ rpour le sujet 5,"' stable a-
Vec l'oeil droit 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

1 24 1.106 

2 22 1.229 

3 14 0,000 

4 1~ ~1,027 

5 17 -1.J43 

6 24 -0.710 

7 20 -0.657 

8 27 0~'055 

9 22 0,-'263 

10 26 0,'850 

11 22 1.096 

12 35 2.419 

13 36 3,639 

14 37 4.944 

89 



'Tableau 24 

Nombre d'essais réussis et cotes~ lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina"; 

tian + vs -r pour le suj et 5",î en mouvement 
_ phi;' avec l,~ oeil gau,che 

Session 
Numéro 

1 

2 

:3 

4 

5 

6 

7 

Nombre d!essais 
réussis 

18 

22 

24 

27 

32 

36 

38 

Cotes Z 

-'0.474 

0.000 

0.J6:39 

1;660 

3.181 

4.970 

6 .. 753 

90 



,Tableau 25 

Nombre d'essais réussis et cotes L lors de chacune 
, des sessions (40 essais) pour la discrimina~ 

tion ovso pour le sujet 5,' stable a--
vec l l' oeil gauche 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

1 25 1.423 

2 19 0.782 

3 24 1.'369 

4 22 1.'502 

5 21 1 .. 484 

6 32 2.904 

7 34 4.~362 

8 26 4."751 

9 31 5.-639 

10 25 5.'850 

11 33 6.'817 

12 36 7.-978 

13 39 9.340 

91 



Tableau 26 

Nombre d'essais r~ussis et cotes ~ lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina­

tion Dvs 0 pour le sujet 5,' en mouvement 
'phi',1 avec l, ~ oeil droit 

Session Nombre d·' essais Cotes Z 
Num~ro R~ussis 

1 26 1.739 

2 22 1. j677 

3 32 3.'560 

4 25 3.873 

5 30 4.879 

6 37 6 .. 648 

7 40 8. '546 

92 
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-Tableau 27 
-

Nombre d'essais réussis et cotes ~ lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina''': 

tion TVS" pour le sujet 6,' stable a-
vec l'oeil gauche 

-
Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

1 23 0.790 

2 21 0.:'782 

3 32 2.i829 

4 28 3.715 

5 28 4.:454 

6 30 5.'357 

7 25 5. '557 

8 33 6.;652 

9 37 8.'063 

10 37 9.'350 

93 



.Tableau 28 

.Nombre d~essais réussis et cotes -z. lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina~ 

tion+vsl pGur le sujet 6,~ en mouvement " 
phi~ avec 1·' oeil droit 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

1 17 '-0.790 

2 18 "-1.006 

J 21 ~0.6J9 

4 24 0."000 

5 15 -0.6J6 

6 18 -0."8J9 

7 19 -0."896 

8 18 -1 : 062 

9 17 -1.'J17 

10 27 -0. '550 

11 20 -0.'524 

12 JO 0.'319 

1J 29 1.1096 

14 JO 1.'901 

15 21 1.918 

94 



-

'Tableau 28 
( suite) 

Nombre d, ~ essais réussis et cotes 1. lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina~ 

tion +vs ., pour le sujet 6',~ en mouvement 
phi'" avec l " oeil droit 

-
Session Nombre dL~ essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

16 20 1.'857 

17 33 2.1799 

18 36 3.838 

19 37 4.969 

95 
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'Tableau 29 

Nombre d'essais réussis et cotes 1: lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina~ 

tion avs 0 pour le sujet 6-;t stable' ,~ a~ 
vec ll~ oeil droit 

r 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

1 25 1.;42.3 

2 .3.3 .3.91.3 

.3 .3.3 5.:~568 

4 .36 7, '194 

5 .38 8,':980 
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Tableau 30 

Nombre d-!-essais réussis et cotes 1. lors de chacune 
des sessions (40 essais) pour la discrimina~ 

tion Ovs 0 pour le suj et 6'11 en mouvement 
phi avec ll ~ oeil gauche 

Session Nombre d'essais Cotes Z 
Numéro Réussis 

1 17 -0.790 

2 23 o.~ooo 

3 23 0.456 

4 27 1.502 

5 31 2.899 

6 28 3.679 

7 29 4.'482 

8 28 5.;087 

9 32 6;061 

10 33 7 .~050 

11 30 7 .. 675 

12 31 8"352 

13 28 8."726 

14 31 9.338 

15 38 10.492 

16 38 11.-581 

97 
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